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Résumé de la présentation

■ Description du projet et résumé des objectifs et l’argument

■ Immigration à Ottawa-Gatineau

■ Discussion méthodologique

■ Répartition géographique des groupes linguistiques dans la région métropolitaine

■ Examen des caractéristiques socioéconomiques des quartiers par groupes

linguistiques



Des géographies francophones en 
évolution

■ Les résultats font partie d’un projet plus large sur les effets des politiques publiques

et communautaires qui encouragent l’immigration d’expression française dans les 

communautés francophones hors Québec

– Une étude sur les composantes changeantes de l’identité francophone par 

rapport aux nouveaux arrivants qui sont socialement et culturellement

distincts des francophones nés au Canada

– Une analyse statistique des données brutes du recensement de 2016



Les géographies sociales des communautés francophones

■ Objectifs de cette étude :

– Décrire la diversité sociale des immigrants d’expression française et des Canadiens français
nés au Canada

■ Les géographies résidentielles des francophones issus de l’immigration et nés au Canada dans la 
région métropolitaine d’Ottawa-Gatineau

■ Un examen des caractéristiques socioéconomiques des quartiers où chaque population est:

– Surreprésentée ;

– Sousrépresntée ; et

– Égale à leur représentation dans la population de la région métropolitaine

■ Argument:

– Une proportion importante d’immigrants francophones habite dans les mêmes secteurs de 
la région que la population francophone canadienne, mais très souvent dans des quartiers 
moins favorisés

– Les facteurs socioéconomiques influencent les possibilités d’interactions entre les 
communautés linguistiques qui habitent la région. 



Les destinations des immigrants francophones

■ Pourquoi Ottawa-Gatineau ?

– Une destination importante pour les immigrants francophones

■ Au cours des dernières années, Ottawa et Gatineau attirent un bon 

nombre d’immigrants francophones

– La population Canadienne française est importante dans les deux 

villes, mais celle de Gatineau est plus grande et concentrée dans 

plusieurs quartiers

– Chaque ville attire de nombreux nouveaux arrivants souhaitant

profiter des circonstances d’emploi favorables dans une

économie postindustrielle



Une note méthodologique

■ Débats sur la définition de “francophone”

■ Notre définition de la population 
francophone comprend une combinaison
de mesures linguistiques du recensement:

– Langue maternelle (la première 
langue apprise et encore comprise )

– Langue parlée le plus souvent à la 
maison

– Autre(s) langue(s) parlée(s) 
régulièrement à la maison

■ Espaces résidentiels



Vivre ensemble ou vivre séparément ?

■ À Ottawa-Gatineau, notre recherche antérieure indique que:

– Les immigrants francophones ont un potentiel d’interaction élevé avec les 

Francophones nés au Canada. Ils sont “entourés” par les Francophones 

canadiens.

– C’est moins vrai pour les Francophones canadiens simplement parce qu’ils 

sont plus nombreux et ils habitent à travers la région

– Plusieurs d’entre eux habitent des quartiers où il n'y a pas, ou très peu, 

d'immigrants dans leur voisinage.

– Le potentiel d’interaction avec la population anglophone née au Canada est 

fort pour les immigrants francophones, mais moins important en comparaison 

avec les Francophones canadiens

Indice de dissimilarity

• Franco-Canadien et Franco-Immigrant: 35

• Anglais-Canadien et Franco-Immigrant: 52



Lieu de résidence des francophones nés au Canada et à 
l’étranger, Ottawa-Gatineau, 2016

Pourcentage de francophones nés au Canada par secteur 

de recensement

Pourcentage de francophones nés à l’étranger par secteur 

de recensement



Le revenu médian après impôt des 
ménages: RMR Ottawa-Gatineau

■ Le profil de revenu de chaque groupe 

francophone est très similaire

– La proportion d’immigrants avec 

un faible revenu est plus 

importante

■ Canadiens anglophones sont mieux 

nantis

– Ménages anglophones: 30,2 %

– Ménages francophones: ~ 21%



Comment cela se traduit-il dans les 
quartiers où vivent les gens, en particulier 
les quartiers où les communautés
francophones constituent une proportion 
importante de la population ?



Calcul de la 
représentation
relative de 
chaque groupe
(“quotient de 
localisation”)

■ Une valeur de représentation (concentration) pour chaque
groupe dans chaque quartier

■ 𝑅𝑒𝑝𝑟é𝑠𝑒𝑛𝑡𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑟𝑒𝑙𝑎𝑡𝑖𝑣𝑒 =
𝑃𝑜𝑢𝑟𝑐𝑒𝑛𝑡𝑎𝑔𝑒 𝑑𝑒 𝑔𝑟𝑜𝑢𝑝𝑒 𝑥 𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑝𝑜𝑝𝑢𝑙𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙𝑒 𝑑′𝑢𝑛 𝑞𝑢𝑎𝑟𝑡𝑖𝑒𝑟

𝑃𝑜𝑢𝑟𝑐𝑒𝑛𝑡𝑎𝑔𝑒 𝑑𝑒 𝑔𝑟𝑜𝑢𝑝𝑒 𝑥
𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑝𝑜𝑝𝑢𝑙𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙𝑒 𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑟𝑒𝑔𝑖𝑜𝑛 𝑚é𝑡𝑟𝑜𝑝𝑜𝑙𝑖𝑡𝑎𝑖𝑛𝑒

Exemple:

Concentration relative de Quartier x:

40% 𝐹𝑟𝑎𝑛𝑐𝑜𝑝ℎ𝑜𝑛𝑒 𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑝𝑜𝑝𝑢𝑙𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙𝑒 𝑑𝑢 𝑞𝑢𝑎𝑟𝑡𝑖𝑒𝑟

20% 𝐹𝑟𝑎𝑛𝑐𝑜𝑝ℎ𝑜𝑛𝑒 𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑝𝑜𝑝𝑢𝑙𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑚𝑒𝑡𝑟𝑜𝑝𝑜𝑙𝑖𝑡𝑎𝑖𝑛𝑒
= 2

■ Nous avons donné une valeur à chaque secteur de recensement (quartier) dans 
la région métropolitaine

– 0.00 – 0.79 = “sous représentation”

– 0.80 – 1.30 = “égal”

– > 1.3 = “surreprésentation”



Évaluation des caractéristiques des quartiers 

■ Six indicateurs:

1. Revenu médian inférieur à la RMR

2. Taux de faible revenu (moyenne)

3. Coût de logement supérieur à 50 % du revenu (moyenne)

4. Taux de chômage

5. Taux d’activité (marché de travail)

6. Pas d’études post-secondaires



Comparison I: Immigrants francophones et 
Francophones nés au Canada

Immigrants francophones Francophones nés au Canada



Comparison II: Immigrants francophones et 
Anglophones canadiens nés au Canada

Immigrants francophones Anglophones nés au Canada



Interprétation

■ Dans les quartiers où la population immigrante francophone est surreprésentée:

– Une très importante proportion vit dans des quartiers où les conditions 

socioéconomiques sont moins favorables

■ 70 % habitent des quartiers où le revenu médian est inférieur à la RMR

■ 56 % habitant des quartiers où le taux de faible revenu est au-dessus de la 

moyenne de la RMR

■ même tendance en ce qui concerne le logement, le taux d’activité

■ La situation est presque l’inverse pour la population anglophone canadienne: 

– Surreprésentée : conditions socioéconomiques plus favorables

■ Les Francophones canadiens occupent une position entre les deux extrêmes



Conclusion

■ Il est très important de ne pas sous-estimer les différences socioéconomiques entre 

les deux communautés francophones lorsqu’on poursuit l’objectif de construire une

communauté francophone cohésive

■ Même si les immigrants francophones ont tendance à habiter les mêmes secteurs

de la région métropolitaine, les quartiers et les conditions socioéconomiques sont

très souvent tellement différentes

– C’est certainement le cas dans les quartiers de surreprésentation


